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L'investissement et son financement.

L'activité d’investissement

La notion d'investissement s'associe à celle de projet inscrit dans la durée ; tout investissement représente, pour une organisation, un pari plus ou moins risqué sur l'avenir. Il s’agit,  ici, de présenter les investissements de nature économique et productive en excluant les opérations à vocation financière (investissements financiers). On associe, à notre niveau d'étude, l'investissement, à un engagement durable de fonds, de ressources, sous diverses formes (matérielles, technologiques, intellectuelles…) avec pour objectif de maintenir ou d'améliorer la situation économique de l'organisation concernée et de faire face, voire d'anticiper les évolutions des marchés. 

La décision d'investissement, préalable à l'investissement lui-même, nécessite la prise en compte de flux d'informations internes et externes ; elle s'adosse à une pluralité de conditions qui doivent être réunies autant au sein de l'organisation que dans son environnement externe. On peut, de manière simplifiée, penser à une demande suffisante justifiant le besoin d'équipement nouveau, une capacité financière suffisante permettant l'effort d'investissement, un avenir suffisamment assuré et autorisant une prise de risque, etc. 

Dans une première approche et au sens strict, la décision d'investissement dans une organisation ne résulte pas d'un seul choix financier mais d'un choix économique (nature économique et technologique de l'investissement ou du projet d'investissement) effectué en fonction des objectifs généraux de cette organisation, de ses choix stratégiques tels que, par exemple, l’accroissement des parts de marché, la diversification de l'offre de produits ou de services, l'innovation technologique…

En termes d'investissement on peut distinguer :

· les investissements de création : il n'existait rien de semblable auparavant ;

· les investissements de remplacement ou de modernisation des matériels, capacités et techniques actuellement en usage dans l'organisation ;

· les investissements de développement ou de croissance des capacités et activités de l'organisation.

L'activité d'investissement se matérialise par des échanges, des mouvements de biens et de services qualifiés de flux physiques (acquisition, cession…) qui modifient les postes d'immobilisations (traduction comptable des investissements) à l'actif du bilan. Corrélativement, ces échanges se traduisent par des flux financiers c'est-à-dire des opérations d'encaissement ou de décaissement qui comportent des décalages temporels plus ou moins grands.

Rappelons qu’une activité est constitué d’un ensemble d’opérations qui ont une finalité commune, qui nécessitent des informations, qui mettent en relation des acteurs, qui engendrent des flux et qui, bien sûr, ne sont pas sans risque. 

Comme pour chacune des activités étudiées dans le programme, l’étude de l’activité d’investissement nécessite de mettre en évidence (cf. le programme de la classe de première) :

· la mission principale  ;

· les partenaires concernés ;

· les types de flux ;

· les enjeux de gestion ;

· les besoins en information ;

· les principaux supports de l’information.

En résumé et en généralisant, un projet d'investissement ne se justifie que si les recettes attendues du projet sont supérieures aux dépenses prévues. L'investissement s'inscrit donc dans la durée (durée de vie économique) ; les décisions prises par les gestionnaires et dirigeants en matière d'investissement engagent l'entreprise de manière significative. Il en est de même de l’activité de financement.

L’activité de financement

Les activités d’investissement et de financement sont en relation. En effet tout investissement doit être financé et ce financement relève de choix, de décisions. L’activité de financement nécessite que soient examinées :

· la mission principale de l’activité ;

· les partenaires concernés ;

· les types de flux ;

· les enjeux de gestion ;

· les besoins en information ;

· les principaux supports de l’information.

Traiter de l’activité de financement signifie que les critères financiers, les modes et possibilités de financement notamment, sont pris en compte. C'est quelquefois au niveau des choix tactiques (acceptation des fondements d'un projet d'investissement, options techniques et organisationnelles, choix entre plusieurs projets…) qu'interviennent les paramètres financiers.

L'impact global du projet d'investissement sur la structure financière de l'organisation est étudié avant que cet investissement ne soit définitivement engagé. En effet, il convient de vérifier que les dépenses d'investissement sont couvertes par des financements internes (autofinancement) ou externes (apports des associés, emprunt bancaire, crédit-bail…). De ce fait, les activités de financement entraînent des changements quant à l'ampleur et à la composition des capitaux propres et des dettes financières et donc, in fine, des variations des postes de capitaux propres et/ou de dettes financières

En outre, le financement de l'investissement génère des coûts de financement, différents selon les modalités de financement envisageables, dont l'impact sur la rentabilité globale du projet (résultat financier) doit être apprécié.

Le cycle d'investissement et le cycle de financement

L'activité d'investissement (1.2.3) et l'activité de financement (1.2.4) se traduisent par des flux financiers qui apparaissent au moment de l'investissement initial et de son financement, mais aussi par des flux ultérieurs, qui peuvent devenir récurrents tels les paiements des annuités d'emprunts par exemple.

La notion de cycle renvoie à une récurrence, à une suite d’opérations qui se renouvellent dans un ordre plus ou moins immuable, ou plutôt plus ou moins prévisible et qui incorporent la dimension « temps » dans le raisonnement gestionnaire.

L'étude des cycles (3.4), cycles d'investissement et de financement notamment, s'inscrit dans une perspective qui permet d'appréhender l'activité d'investissement (comme celle de financement) de manière dynamique et non de manière statique.

Même si cela n'est pas abordé dans un premier temps, il convient de signaler que l'investissement modifie durablement le cycle d'exploitation de l'organisation puisqu'il vise le renouvellement et/ou le développement de l'activité en vue de préserver ou d'accroître le niveau des flux futurs de trésorerie. La dépense d'investissement, en tant qu'immobilisation et à la différence d'une charge, n'est pas détruite ou totalement consommée par le cycle d'exploitation. 

Si la notion de cycle renvoie à un « renouvellement » perpétuel, chaque cycle pris isolément présente une durée de vie (un début et une fin de cycle) déterminée.

Si les cycles se succèdent, ils peuvent aussi se superposer.

La notion de cycle est corollaire de celle de flux. Les activités d’investissement et/ ou de financement qui s’inscrivent dans le temps et se renouvellent plus ou moins lentement, génèrent, souvent avec décalages temporels, des encaissements ou des décaissements.
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Il convient de vérifier l'équilibre de ces flux et de montrer leur incidence sur le niveau de la trésorerie.
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